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(S>
,A la vefite , la France oü lanature fait tout

pour le gouvernement en depit delui -meme;
la France , ce Royaume inepuifable en hora-
mes & en argent , pour peu qu'on fache folli-
citer l'un , Stmettre en oeuvre les autres , la
France oöre mille & mille reflources •, mais
pouvons nous trop nous häter de changer le
fatal ordre de chofes oü nous fommes torabes,
deprendre les moyens d'ötre exactem.ent aver-
tis,d 'eflayers' il eft donc vrai qu' il foitimpoffible
de ferapprocher ferieufement & folidementde
l 'Angleterre , en faifant porter für un träite de
commerce, qui, quelqu'avantageuxqu 'üpuifle
paroitre aux Anglois , ne fera pas qu'ilsfoient
jamais autre cho.fe.que nos voituriers ; une alli-
ance ofFenfive& dei'enfivea laquelle nous aflb-
eierionslaPruffe dans le feulbut formellement
declare de garantir ä chaquepuiffance fes pof-
feffions refpedtives.

N Jeft il pas temps , en un mot , fi nous ne
voulons pas fortir de notre routine par cette
fublime revolution qui aflüreroit la paix du
monde , & qui iva. de difficulte peut -etre que
la ptjfillanimite qui empeche de la tenter , de
nous preparer ne füt -ce que pour retarder la
guerre , de nous preparer fur-tout aux Indes,
oü l'on frappera mortellementnous &nos allies
au premier moment , fans nous menacer le
moins du monde ; en,un mot , de retablir nos
affaires au dehors *& de les ravitailler au de-
dans ?

LETTRE PRE MIERE . (*)
5 Juilkt 1786.

Monsieur,
C'est de la premiere pofte quej 'ail 'honneur

(*> Cette lettre eft e"videmment adreffe*e ä un Miniftre-
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de vous dcrife , pour vous preveni? que Ie
courrier de Berlin que j 'ai attendu pour mon¬
ier en voiture , ne nra apporte" aucune lettre.
II eft poffible, mais il n'eft pas probable que la
lettre de mon correfpondant aitete rnife trop
tard ä la pofte ; mais il eft poffible auffi, peut-
&tre il feroit plus vraifembläble , & m£me il
feroit ä peu pres sür que le grand 6v6nement
eft , ou tres prochain , ou confomm6, fi M. le
comte de Vergermes de fon cot£ rravoit rien
iecu ; car je tiens pour infaillible que , des
l 'agonie , les courriers feront 4xtH6s, Ceci va
meprefler beaucc.up , Monfieur, & je me ren-
drai avec une tres -grande ceWrite, du moins
ä Brunftyick , oü je' lerai tr£s sürernent infor¬
me , & oü je m'arre' terai plufieurs jours fi le
."Roi eft vivant.

Maintenant il neme refte qu 'ä vous redire
que rien ne me coütera , erTorts, temps ni
peines pour -fervir vous &la cliofe publique .....

Je ne vous repetera-i rien de nos converfa-
tions ; mais je prendrai la liberte de vous donT
ner un avis , uniquement fonde für mon atta-
chement pour vous qui ne pouvez pas n ŷ pas
croire , puisqiv' ind^pendamment de la feduc-
tion quevous exercez, avec tant d'empire, nos
intdrets font folidaires ; le torrent de vos af¬
faires , pactivite des intrigv .es, les efforts de
tout genre qu'il vous fattt prodiguer , vous
xendent impoffible de rediger vous-meme les
tres-grandes idees. que votre g£nie a müries,

qui avo4t charge1 le voya^ eup de quelque co.mmiffion fe-
crete . Ii nous femble de'montrd que ee Miniftre eft M. de
Calqnne , & la lettre qu'on va lire eft infiniment curieufe,
comme portant la preuve que des le commeneement de
1786, .ce Miniftre des JFmances e'toit de'cide ä une affem-
biee des Notables qu ' il a cependant tonvoquee & din 'gee,
en .17.87 , avec u»e fiperüieufe & fi fatale pr £cipitation.
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&qui font prStes d'eclorre . Vous m'avezmott-
tre du regret de ce que je ne vonlois pas en ce
moment employer mon foible talent ä" lediger
vos belies conceptions. Eh bien ! Monfieur ,,
fouff'rez que je vous indique un homme
digne de cette marque de confiance fous
tous les rapports . M. l'abbe de P**** joint a
un talent tres-reel & fort exerce, une circon-
fpection profonde & un fecretätoute £preuve.
Jamais vous nepourrez choifir un homnie plus,
sür , plus pieux au culte de la reconnoiuanc &,
& de Pamitie , plus curieux de bien faire
moins avide de partager la gloire des autres , ;
plus convaincu qu'elle eft & doitStre toute en-
tiere a l'homme qui fait concevoir & qui ofe
executer.

II a un autre avantage pour vous. Son afcen-
dant für P**** reprime les defauts de celui-ci,
dont on cherche ä vous effrayer , & met en.
cauvre toutes fes grandes qualites , fes rares:
talens, qui vous font tous lesjours plus,necef-
faires. II n'eft pas im autre homme qui puifle
difpofer comme M. i'abbe deP *** de M.P***,
lequel vous deviendra ä chaque inftant plus;
precieux pour une grande Operation d'argent,
fans laquelle vous n'en pourrez jamais tenter
une autre . Vous pouvez , Monfieur , confier a
l 'abbe de P***» le travail delicat qu'en ce mo¬
ment fur-tout vous ne devez pas abandonner
ä des eommis. Cette belle & lumineufe & civi-
que idee de tirer des refuitats de tant d'etats
faux dont on a infefte les porte -feuilles des
Miniftres , qui, compares aux et&ts vrais, d&~
ei dem le Roi , fous l'infpiration de la n6cef-
fite , ä laiffer faire des Operations decifives qui
donnent ä la France un credit national &; par
confequent une conftitution , ne fauroit etre.
mieux realifee que par ces deuxhonunes ; l'ua
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eft a vous depuis long-temps, l'autre y fera au
Premier acle de bienveillance quiparlera afon
Emulation, & les deux enfemble feront beau-
coup plus qu'un homme comple't . Daignez
m'en croire, Monfieur, vous ne fauriez mieux
manceüvrer pour vous meine, J 'ai vonlu vous
le dire ce foir encore , parce quil ne feroit ni
delieatni decent que Pinte-relfe lut cette lettre,
& que c'eft laderniere de moi qui vous vien-
dra fans intermediaire . J'efpere pour vous 8c
votre .gloire que vousy donnere/, quelquecon-
fianee, & que ce confeil,fi j JofeIJappeller ainfi,
ne vous fera pas la moindre preuve du tres-
lefpe&ueux de> ouement avec lequel &c.

L ET t r e I I.
Brunfmckia Jaillet

Le Roi eft tres-mal , cela eft conftant ; mais
il n'eft pas ä" la mort, &Zimmermann , fameux
Mödecin d'Hanovre qu'il a fait venir , a de-
clare que sJil vouloit fe mtoager , il vivroit
encore; mais il eft incorrigible für 1'infobriete.
Au refte, il monteä cheval , & meme il trotta,
il y a quelqties jours , einquante pas , deux
horames a cot6 de lui. LJhydropifie n'en paffe
pas moins, pour inconteftable , & la veritd eft
qu 'il nJa jamais ete' xeellement mieux depuis
mon depart.

Je ne verrai le Duc rdgnant de Brunfwick
que ce foir : il eft en campagne. II a foutenu,
avec force, l'election que les chapitres de Hil¬
desheim & de Paderborn viennent de faire
d'un coadjuteur ; eile eft tombee für M. de
Furftemberg . Vienne intriguoit prodigieufe-
ment en faveur de Parchiduc MaximilieH. II
parortque le Duo n'eft pas eloigne de la paix,
puisqu'il renforce par toutes voies la confede-
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